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SERMON 

EN  PROVERBES. 


VIE  ET  MŒURS 

DES 

nations  del’europe; 
Le  tout  réuni  ensemble. 


AU  HAVRE, 

Chez  COÜILLART  ,  Libraire , 
rue  de  Fans. 


„  «  Tant  va  la  cruclie  à  l'eau,  qu'en  fin 

elle  se  casse.  » 

Ces  paroles  sont  tirées  de  Thomas  Corneille , 
Mvliere  &  Compagnie  :  S  ganarelle  à  Don 
Juan,  aâe  V,fcene  j. 

MES  CHERS  FRERES  , 

C^ette  Vérité;  devrait ‘faire  trembler  tous 
les  pécheurs  ;  car  enfin  Dieu  eft  bon  ;  niais 
aufli  qui  aime  bien  châtie  bien.  Il  ne  fuffit  pas 
de  dire  :  je  me  convertirai;  ce  font  des  propos 
en  l’air  ,  autant  en  emporte  le  vent  ;  un  bon 
tien  vaut  mieux  que  deux  tu  Sauras,  Il  faut 
ajufter  fes  flûtes,  &  ne  pas  s’endormir  fur  Je 
’  rôti  ;  on  fait  bien  ou  l’on  eft  ,  mais  oh  ne  fait 
pas  où  l’on  va  ,  &  quelquefois  on  tombe  de 
fievre  en  chaud  mal  :  on  troque  fon  chev  al 
borgne  contre  un  aveugle. 

Au  furplus,  mes  chers  Frerés  ,  honni  foit 
qui  mal  y  penfe.  Il  n’eft  pas  de  plus  fourd  que 
celui  qui  ne  veut  pas  entendre;  à  décraflèr  un 
maure  on  perd  fon  tems  &  fon  favon ,  &  l’on 
ne  peut  faire  boire  un  âne  s’il  n’a  loif.  Suffit  ,  je 


( 

parle  comme  S.  Paul,  la  bouche  ouverte  & 
pour  tout  le  momie  ,  &  qui  fe  fen't  morveux 
le  mouche;  ce  qm  je  vous  en  dis  ,  n’eft  pas 
que  je  vous  en  parle  ;  mais  comme  un  fou 
avife  bien  un  fage,  je  vous  dis  votre  fait ,  & 
ne  vais  pas  chercha  midi  à  quatorze  heures. 

Oui  ,  mes  Freres  ,  vous  vous  amufez  à  la 
moutarde  ,  vous  faites  des  châteaux  en  Ef- 
pagne  ;  mais  prenez  garde  ,  le  démon  vous 
guette  ,  comme  le  chat  fait  la  fouris  :  il  fait 
d’abord  patte  de  velours,  mais  quand  une  fois 
il  vous  tiendra  dans  les  griffes  il  vous  traitera 
de  turc  à  maure;  alors  vous  aurez  beau  vous 
chatouiller  pour  vous  faire  rire,  &  faire  le 
bon  apôtre  ,  vous  en  aurez  tout  du  long  & 
tout  du  iarge.  Si  quelqu’un  revenait  de  l’autre 
monde  ,  &  qu’il  en  rapportât  des  nouvelles, 
alors  on  y  regarderait  à  deux  fois  ;  chat 
échaudé  craint  l’eau  froide  ;  quand  on  fait  ce 
qu’en  vaut  faune  on  y  met  le  prix  ;  mais  là- 
delfus  les  plus  clairvoyans  n’y  voient  goutte. 
La  nuit  tous  chats  font  gris ,  &  quand  on  efi 
mort  c’elt  pour  long-tems. 

Prenez  garde  ,  dit  un  grand  homme  ,  n’é¬ 
veillez  pas  le  chat  qu  dort;  l’occafion  fait  lè 
larron;  mais  les  battus  paieront  l’amende;  fin 
contre  fin  ne  vaut  rien  pour  doublure;  ce  qui 
efl  doux  à  la  bouche  eft  amer  au  cœur;  &  à  la 
Chandeleur  font  les  grandes  douleurs.  Vous 
êtes  aifes  comme  des  rats  en  paide;  vous  avez 
le  dos  au  feu  &  le  ventre  à  table  ;  on  vous 
prêche  &  vous  n’écoutez  pas  ;  je  le  crois  bien, 
ventre  affamé  n’a  point  d’oreilles  ;  mais  aufli 
rira  bien  qui  rira  le  dernier.  Tout  pafTe ,  tout 
caflè*  toutlafiè;  ce  qui  vient  de  la  flûte  retourne 


au  tambour ,  &  on  fe  trouve  le  cul  entre  deux 
felles  ;  on  veut  recourir  aux  branches ,  mais 
alors  il  n’eft  plus  tems ,  l’arbre  eft  abattu; 
c’eft  de  la  moutarde  après  dîner  ;  il  eft  trop 
tard  de  fermer  l’écurie  quand  les  chevaux  font 
dehors. 

Souvenez-vous  donc  bien,  mes  chers f’reres, 
de  cette  leçon, .faites  vie.qui  dure  ;  il  ne  s’agit 
pas  de  brûler  la  chandelle  par  lés  deux  bouts, 
qui  trop  emb rafle  mal  étreint  ,  &  qui  court 
deux  lievres  àrla-fois  n’en  prend  point.  Il  ne 
faut  pas  non  plus  jeter  le  manche  après  la 
coignée.  Dieu  a  dit  :  aide-toi,  &  je  t’aiderai. 
Il  n’eft  pas  de  marchand  qui  toujours  gagne  ; 
quand  on  a  peur  du  loup  il  ne  faut  pas  aller  au 
bois  ;  mais  con  re  mauvaife  fortune  il  faut 
faire  bon  cœur  ,  &  battre  le  fer  tandis  qu’il  eft 
chaud.  Un  homme  fur  terre,  eft  toujours  fur  le 
qui-vive  ;  on  ne  fait  ni  qui  vit  ni  qui  meurt  ; 
l’homme  propofe  &  Dieu  difpole  ;  tel  qui  rit 
aujourd’hui,  dimanche- p'eurera;  il  n’eft  fi  bon 
cheval  .qui  lie  bronche  ;  quand  on  parle  du 
iloup  on  en  voit  la  queue. 

Oui  ,  meilleurs ,  aux  yeux  de  Dieu  tout  eft 
égal ,  riche  ou  pauvre ,  n’importe.  Bonne  re¬ 
nommée  vaut  mieux'que  ceinture  dorée.  Les 
riches  paient  les  pauvres  ,  &  ils  fe  fervent 
fbuvent  de  la  parte  du  chat  pour  tirer  les 
marrons  du  feu  ;  mais  chacun  pour  foi ,  Dieu 
pour  tout.  Un  auteur  célébré  a  dit  :  chacun 
l'on  métier,  les  vaches  font  bien  gardées  :  il 
ne  faut  pas  que  Gros -Jean  remontre  à  fon 
curé.  Chacun  doit  fe  mefurer  à  fon  aune  ;  & 
co  pi  me  on  fait  fon  lit  on  fe  couche.  Tous  les 
chemins  vont  à  Rome  *  dit-on,  mais  il  faut 


les  connaître,  &  ne  pas  prendre  ceux  qui  font 
pleins  de  pierres  ;  il  faut  aller  droit  en  befogne 
&  ne  pas  mettre  la  charrue  devant  les  bœufs. 
Quand  on  veut  faire  fon  falut,  voyez-vous, 
il  faut  y  aller  -de  cul  &  de  tête,  comme  une 
corneille  qui  abat  des  noix.  Si  le  démon  veut 
vous  dérouter,  laiflèz-le  hurler  :  chien  qui 
aboie  ne  mord  pas  ;  foyez  bons  chevaux  de 
trompette,  ne  vous  effarouchez  pas  du  bruit. 
Les  méchans  vous  riront  au  nez  ;  mais  c’eil 
un  rire  qui  ne  pafle  pas  le  nœud  de  la  gorge. 
Au  demeurant  chacun  à  fon  tour,  &  puis  à 
chaque  oifeau  fon  nid  femble  beau  ;  après  la 
pluie  vient  le  beau  tems,  &  après  la  peine  le 
plaifir  ;  mais  iaiflêz  dire  ,  allez  ,  trop  gratter 
cuit ,  &  trop  parler  nuit.  Moquez-vous  du 
qu’end  ira-t-on  ,  &  ne  croyez  pas  que  qui  fe 
fait  brebis  ie  loup  le  mange.  Dieu  a  dit  :  plus 
vous  ferez  humiliés  fur  la  terre  ,  plus  vous 
ferez  élevés  au  ciel. 

Ecoutez  bien  ceci  ,  mes  enfans  ,  je  vous 
parle  d’abondance  de  cœur  :  il  n’eftqu’un  mot 
qui  fauve  ;  il  ne  faut  pas  tant  de  beurre  pour 
faire  un  quarteron.  Quiconque  fera  bien  trou¬ 
vera  bien.  Les  écrits  font  des  mâles,  &  les 
paroles  font  des  femelles,  dit-on;  maison 
prend  le  bœuf  par  les  cornes ,  &  l’homme  par 
les  paroles  :  quand  les  paroles  font  dites , 
l’eau-bénite  eft  faite. 

Faites  donc  de  férieufes  réflexions  ,  mes 
Freres  :  cboififTez  d’être  à  Dieu  ou  au  diable  , 
il  n’y  a  pas  de  milieu  ;  il  faut  paffer  par  la 
porte  ou  par  la  fenêtre.  Vous  n’êtes  pas  ici 
pour  enfiler  des  perles ,  c’eft  pour  faire  votre 
falut  ^  le  démon  a  beau  vous  dorer  la  pilule.. 
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quand  le  vin  fera  verfé  il  faudra  le  boire  ,  Sc 
c’eft  au  fond  du  pot  qu’on  trouve  le  marc. 

Au  refte  ,  à  l’impoflible  nul  n’eft  tenu  :  je 
ne  veux  pas  vous  fauver  malgré  vous.  On  dit 
que  ce  n’eft  rien  de  parler ,  il  faut  agir  ;  & 
comme  charité  bien  ordonnée  commence  par 
foi-même  ,  je  vais  tâcher  de  faire  mes  orges, 
&  de  tirer  mon  épingle  du  jeu;  alors  quand  je 
ferai  fauvé ,  arrive  qui  plante,  allez  au  diable, 
je  m’en  lave  les  mains.  ^  _ 

Au  nom  du  Pere ,  Sic. 
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DES  NATIONS  DE  L’EUROPE 


|  y  E  N  F  O  I. 

J.  ,j’  Allemand  fidele  , 
j  l’Anglais  fin* , 

I  le  Français  léger , 

|  l’Italien  rufé , 

l’Efpagnol  trompeurr 

EN  RELIGION. 

L’Allemand  irréligieux, 

!  l’Anglais  dévotieux, 

le  Français  zélé , 
l’Italien  cérémonieux, 
l’Efpagnol  bigot. 

j  EN  CONSEIL. 

|  L’Allemand  tardif, 

l’Anglais  réfolu, 

-  le  Français  précipitant, 

l’Italien  fubtil , 

S  l’EfpagnoI  cauteleux , 

/ 

EN  AFFECT  10  N. 
I  L’AUemand  ne  fait  pas  aimer , 

|  l’Anglais  en  peu  de  lieux, 

I  le  Français  aime  par-tout , 

l’Italien  fait  comme  il  faut  aimer, 
l’Efpagnol  aime  bien.  ^ 
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*  E  N  C  O  R  F  S. 

L’Allemand  grand , 
l’ Anglais  de  belle  taille  , 
le  Français  de  belle  mine, 
l’Italien  médiocre , 
l’Efpagnol  effroyable. 

EN  HABITS. 

L’Allemand  pauvre , 
l’Anglais  fuperbe  , 
le  Français  changeant  , 
l’Italien  piètre , 
l’Efpagnol  modefte.  '  y 

EN  M  (H  U  R  S. 

L’Allemand  ruftique , 
l’Anglais  cruel , 
le  Français  courtois , 
l’Italien  poli ,  - 

PEfpagnol  orgueilleux , 

E  N  S  E  C  R  E  T. 
L’Allemand  oublie  ce  qu’on  lui  a  dit : , 
l’Anglais  tait  ce  qu’il  fau  dire ,  &  dit 
faut  taire  ; 

le  Français  évente  tout  , 
l’Italien  ne  dit  mot , 
l’Efpagnol  eft  fort  fecret , 

EN  VANITÉ  > 

L’ Allemand  fe  vante  peu  r 
l’Anglais  méprife  tout , 
le  Français  vante  tout , 
l’Italien  méprife  ce  qu’il  faut, 
l’Efpagnol  fe  vante  feul  a 
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~ENINJUR.ES  ET  EN  BIENFAITS. 

L’Allemand  ne  fait  ni  bien  ni  mal , 
l’Anglais  aime  &  fait  mal  fans  caufe,  • 
le  Français  oublie  &  le  bien  &  le  mal, 
l’Italien  prompt  à  bien  faire,  mais  vindicatif  j 
l’Elpagnol  indiffèrent.  -  ‘ 

,EN  REPAS. 

L’Allemand  ivrogne , 
l’Anglais  gourmand , 
le  Français  délicat , 
l’Italien  fobre, 
l’Efpagnol  chiche , 

EN  PARLER. 

L’Allemand  parle  peu  &  mal,  mais  écrit  bien  j 
I’Ang’a  s  parle  mal ,  mais  écrit  bien  ; 
le  Français  parie  bien,  &  écrit  de  même, 
l’italien  parte  bien  ,  écrit  bien  &  beaucoup, 
l’Efpagnol  parle  &  écrit  peu ,  mais  écrit  bien. 

EN  A  C  T  I  O  N. 

L’Allemand  hurle,  . 

l’Anglais  pleure , 
le  Français  chante  , 

l’Italien  joue  une  farce  ,  .  ~T 

l’Efpagnol  parle.  , 

EN  PACO  N. 

L’Allemand  a  la  mine  d’un  butor, 
l’Anglais  n’a  la  mine  ni  d’un  fou  ni  d’un  fage* 
le  Français  a  la  mine  d’un  étourdi , 
l’Italien  a  la  mine  d’un  fou ,  &  eft  fage  ; 
l’Efpagnol  a  ia  mine  d’un  fage,  &  eft  fou.  1  * 


E-N  LOIS. 

L’Allemand  a  des  lois  telles  quelles, 
i’ Anglais  a  de  mauvaifes  lois ,  &  les  obferv* 
bien  ; 

le  Français  a  de  belles  lois,  &  les  obfervemal; 
l’Italien  a  de  belles  lois ,  &  les  obferve  indul- 
gemment  ; 

l’Elpagnol  a  de  belles  lois ,  5c  les  obfer.ve 
féverement. 

DESSERVI  T  EU  R  S. 

En  Allemagne  compagnons, 
en  Angleterre  elclav  es , 
en  France  maîtres , 

en'  Italie  relpeétueux ,  -a 

En  Efpagne  fujets. 

E  N  M  A  L.A.D  I  E  S. 

L’Allemand  le  poulx , 
l’Anglais  les  loupes, 
le  Français  la  petite  vérole,  __ 
l’Italien,  la  pëfte, 
l’Efpagnol  les  écrouelles. 

DES. FEMME  S.  . 


En  Allemagne  ménagères , 

En* Angleterre  reines. 

En  France  dames  . 

En  Italie  prifonnieres , 

En' Efpagne  efclaves. 

EN  H  U  M  E  U  R, 
L’Allemand  fantafque, 
l’Anglais  altier , 
le  Français  gaufleur  , 
l’Italien  platfant*, 

J’Efpagnol  grave.  -  " 


EN  COURAGE. 
L’Allemand  comme  un  ours , 
l’Anglais  comme  un  lion , 
le  français  comme  un  aigle  , 
l’Italien  comme  un  renard  , 
l’Efpagnol  comme  un  léphant. 

EN  BEAUTÉ. 
L’Allemand  comme  oneftatue, 
l’Anglais  àomme  un  ange', 
le  français  comme  un  homme, 
l’Italien  comme  il  veut , 
l’Efpagnol  comme  un  diable. 

EN  SAVOIR: 
L’Allemand  comme  un  pédant, 
l’Anglais  comme  un  philofophe, 
le  Français  fait  de  tout  un  peu , 
l’Italien  comme  un  doéteur, 
l’Efpagnol  profond. 

EN  MAGNIFIC  EN  C  E. 

L’Allemand  en  fes  princes, 
l’Anglais  en fes  navires, 
le  Français  en  fa  cour  , 
l’Italien  en  fes  ég  ifes, 
l’Efpagnol  en  fes  armes. 

DES  MARIS. 

En  Allemagne  maîtres, 
en  Angleterre  va’ets  , 
en  France  compagnon, 
en  Inlie  écoliers , 
en  Efpagne  tyrans.  f 

F  I  N. 
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